Licence SHS 1ère année. Mention Psychologie



N° Etudiant : 

U.E.5 : Option - Psychologie de l’adolescent




N° Identifiant : 

Christine Cannard

Corrigé du sujet d’examen
Session Janvier 2010

(Aucun document autorisé)

Situation 1 extraite du film de Dennis Gansel « La Vague » (2009). (3pts)
Un prof de lycée propose à ses élèves une expérience visant à leur expliquer le fonctionnement d'un régime totalitaire. Très vite, les élèves jouent le jeu. Ils créent une « communauté » soumise à la discipline du leader, en l’occurrence ici le prof élu quasiment à l’unanimité. Ils lui trouvent un nom « La Vague », acceptent la tenue vestimentaire choisie par le leader, choisissent un emblème et un signe de reconnaissance. Quiconque ne répondra pas à ces signes sera exclu. Quiconque aura une opinion différente sera exclu. « Croire en la vague, c’est croire en un idéal, c’est appartenir à un seul mouvement, c’est être au service d’une cause juste ». Quiconque cherche à lui barrer la route sera écrasé par sa puissance. L’autocratie est mise en pratique au-delà des espérances du prof. Et les choses dégénèrent…
- recherche de nouveaux supports identificatoires : l'intégration à un groupe est nécessaire à l'adolescence dans la quête identitaire. Le leader remplace le père. 

- fonction sécurisante du groupe : Quand on ne sait pas qui on est, il est plus facile de dissimuler cette incertitude quand à soi-même dans la certitude du groupe. Dans le groupe on sait qui on est. La soumission aveugle aux valeurs du groupe permet tous les possibles car elle lève toutes les inhibitions. « Tous ensemble on est plus fort ». 

- conformisme aigu pour être intégré (chemise blanche, signe de reconnaissance) : perte de l'identité individuelle au profit de l'identité groupale.

- besoin de reconnaissance : fonction narcissisante du nouvel idéal du moi. 

- grégarisation : le code moral trop rigide et trop ségrégationniste de La Vague exclut tous ceux qui n’appartiennent pas au groupe ou qui ne pensent pas comme eux. La haine envers ceux qui sont différents est trop forte. 

- morale hétéronome : tout ce qui vient du chef ou du groupe est bien. Le membre du groupe ne parvient plus à penser par lui-même. 

L'adolescent trouve dans l'assomption de l'idéal collectif un idéal du moi provisoire qui suffit à restaurer son estime de soi, à combler ses frustrations, à se sentir enfin exister, et intégrer dans une famille, tout en le distanciant des conflits émotionnels dont il est la proie. Avec ce projet scolaire l’enseignant a montré qu’un régime totalitaire pouvait se mettre en place à tout moment, même en Allemagne où les élèves eux-mêmes disaient que l’expérience du IIIème Reich leur avait servi de leçon. 
Situation 2, extraite du livre « La boulimie, sortir de l’engrenage » (Shankland et Van Lerberghe, 2004) (3 pts)
Cathy, 15 ans : « La nourriture a pris le pouvoir sur moi. Dès que je me sens pas bien ou que je me sens seule, j’ai l’impression d’être vide, sans intérêt. L’idée de nourriture traverse ma tête comme un éclair. C’est comme si tout ce qui était autour de moi n’existait plus, j’ai envie d’avaler, d’avaler, et il faut que je trouve plein de choses à manger. Je me gave alors de tout ce que je peux trouver. Ça me fait peur mais c’et plus fort que moi, je deviens un robot et je me laisse tout le temps avoir ». 

On sait que la puberté entraîne des changements au corps de l’adolescente. Cette situation est génératrice d’angoisse pour certaines adolescentes, liée à leur propre histoire infantile. La boulimie est une maladie reliée à un désordre alimentaire. Déf : La personne boulimique est amenée à ingurgiter des quantités énormes de nourriture puis à purger son corps des calories tant redoutées en se faisant vomir ou en utilisant des laxatifs. Cathy n’est plus un bébé, mais pour se rassurer dans sa nouvelle période de vie, elle utilise des réflexes psychologiques déjà connus dans son passé pour essayer de faire face à ses craintes présentes (fixation au stade oral). Elle s’accroche à la nourriture comme un nourrisson qui a peur de perdre sa mère. Cette conduite de dépendance la maintient dans une position de recherche d’assurance qu’elle ne parvient pas à trouver en elle-même. Sa boulimie est donc une compensation affective. Cette tendance à manger est incontrôlable par le boulimique. C’est d’un comportement compulsif face à la nourriture dont il s’agit. Les accès de suralimentation surviennent ici lors de sentiments de solitude, d’humeur dépressive, ou d’anxiété. La boulimie est une perte de contrôle et entraîne un fort sentiment de culpabilité et une faible estime de soi. 
Situation 3, extraite de l’article de Céline Garcia, « Cet « autre » inaccessible », Corps et Culture, Numéro 5 (2000).

Benjamin 16 ans : « Pas admis, pas apprécié à sa juste valeur, j’sais pas si je vaux quelque chose, mais en tout cas, j’essaie quand même de montrer une bonne image, et parfois c’est dur. »…/… « L’enfer c’est l’autre ». C’est l’autre parce qu’il lui rappelle sans cesse ce qu’il aimerait oublier, sa petite taille.

Les transformations morphologiques sont pour Benjamin source d’angoisse. Il aimerait oublier et que les autres oublient sa petite taille. Comme l’adolescent ne peut se fier à son corps pour se forger une identité, il va se tourner vers autrui, l’identifier comme modèle, dans l’espoir de s’y retrouver. D’où ce besoin oppressant de savoir « qui suis-je pour lui ? » afin de se rendre compte de soi, de son identité. L’adolescent est fortement préoccupé par ce qu’il paraît aux yeux de l’autre (autrui-miroir). Lorsqu’il confronte image propre et image sociale de soi, le jeune se rend compte, parfois, d’un décalage entre ce qu’il pense être et ce qu’il est pour l’autre (faible estime de soi). La référence sociale prend une forme particulière, celle du moi reflété dans un miroir. Benjamin du coup ne sait pas s’il vaut quelque chose. Or, la question du « qui suis-je » à l’adolescence se dissocie rarement du ou « qu’est-ce que je vaux ? ». c’est ainsi que le « Qui suis-je pour lui ? » annoncent alors un autre questionnement : Pourquoi l’autre ne me voit-il pas comme je suis réellement ? Benjamin fait de gros efforts pour être en conformité avec son groupe d’amis, pour faire bonne figure, afin d’être reconnu et surtout accepté. Etre soi c’est d’abord être comme les autres. 
Situation 4, extraite du film « Persépolis » de Marjane Satrapi (2007). (3 pts)
Marjane, gamine iranienne, fuit l’Iran et ses nouveaux "commissaires de la révolution" qui contrôlent tenues et comportements. Elle qui devait porter le voile, se retrouve en Autriche, et vit à quatorze ans sa deuxième révolution : l'adolescence. « En quelques mois la gamine que j’étais devint une jeune femme. Ce fut une période de laideur sans cesse renouvelée. Tout d’abord je grandis de 18cm. Ma tête changea. Mon œil droit grossit talonné par mon menton. Ma main droite devint énorme puis mon pied gauche. Mon nez tripla de volume. Ma poitrine se décupla, mes fesses apparurent rétablissant ainsi mon centre de gravité. Et pour finir, un énorme grain de beauté décora mon  nez. Pffffffff ». Marjane passe son temps devant le miroir, se fait appeler dorénavant Marie-Jeanne et dit qu’elle est française. 
· Bouleversements pubertaires : l’ado ne se reconnaît plus, il est face à l’inconnu. Le temps de la puberté est un temps de dysharmonie. 
· Construction identitaire : la discordance est telle que l’ado se demande qui elle est. Marjane tire un trait sur son identité passée comme si les changements morphologiques en avaient fait une toute autre personne. C’est une nouvelle naissance. Elle est devenue une femme et fait le deuil de son statut d’enfant iranienne. 
· Recherche de nouveaux repères en passant son temps devant le miroir.

· Situation d’étrangeté et d’angoisse qui ébranle la cohésion de la personne

· Différence possible entre l'idéal social véhiculé par la société (Idéal du Moi) et la réalité (Image du soi actuel) : elle ne veut plus être différente des autres, ne veut plus être iranienne. 
(  Si l'ado se relance à la découverte de soi, c'est qu'il est dépaysé devant sa propre personne. On ne choisit pas d’entrer dans la puberté ; les transformations surviennent qu’on le veuille ou non à ce moment-là. L’ado s’interroge alors sur sa réalité sexuelle qui apparaît tout à coup au grand jour sans qu’on lui ait donné la possibilité de choisir. Les repères sur soi ont totalement changé. L’image du corps prend une importance capitale et se construit à travers le regard que l’individu porte sur son corps. D’où toutes ses interrogations. D’où cette nouvelle renaissance. L’identité personnelle passe par l’identité corporelle et sexuelle. 
Situation 5, extraite du Journal intime de Lola (tiré de Lol, film de Lisa Azuelos, 2009). (3 pts)
« J’avoue, je ne vais pas beaucoup vers ma mère ces derniers temps. C’est pas que j’en ai pas envie, mais j’en ressens moins le besoin. Du moins, ça m’a peut-être manqué au début, et puis finalement le manque est passé. On ne s’en rend pas compte, mais en un clin d’œil, on n’a plus besoin de l’autre. En même temps, est-ce qu’on est vraiment certain de ne plus en avoir besoin ? Peut-être que c’est juste ce qu’on veut se faire croire…C’est quand même ma mère !  Mais une fois qu’on a réalisé qu’on parvient à se passer de l’autre, on fait comment pour revenir… ? je ne suis plus obligée de tout raconter à maman, si je n’en ressens pas le besoin. Mais au moins je peux lui montrer que je suis toujours sa fille qui l’aime.  

L’adolescent va devoir chercher ses propres repères, ses propres réponses à la question de savoir qui il est. La prise de distance est obligatoire vis-à-vis de la famille dans le processus de construction identitaire à l’adolescence (processus de séparation-individuation), mais elle entraîne des doutes, des inquiétudes puisque l’adolescent doit prendre de la distance par rapport à tout ce qui lui apportait jusque-là assurance et réconfort. Lola craint en effet, qu’à prendre de la distance, elle ne perde aussi l'amour de ses parents, de ne plus malgré tout rester encore l’enfant de sa mère. Lola est tiraillée entre le désir de rester la même pour conserver l’amour parental (« je suis toujours sa fille qui l’aime ») et se désengager, s’émanciper, pour découvrir de nouveaux objets d’amour à l’extérieur de la famille. Comment maintenir son attachement aux objets d’amour originaires tout en s’affranchissant et en se différenciant de ceux-ci ? Lola arrive à se passer de sa mère mais elle ne sait pas si c’est vraiment ce qu’elle a envie. C’est un besoin pas un désir. Lola a besoin d’expérimenter des choses nouvelles, de ne plus tout raconter à sa mère, mais elle veut être sûre de pouvoir toujours retrouver la sécurité maternelle. 
Situation 6.- tirée de « Ruptures scolaires » de Millet et Thin (2005) (3pts)
« La plupart du temps, je comprenais rien en classe, alors il m’arrivait de m’enrouler du scotch autour de la main jusqu’à ce qu’il y ait plus de scotch au bout du rouleau. Puis après je disais : « mais madame, ça me fait mal, il faut que j’aille à l’infirmerie ! » ; « non tu ne vas pas à l’infirmerie ! » ; ou alors je me versais de l’encre sur les doigts et je réclamais d’aller me laver les mains. Les profs étaient exaspérés. « C’est pas ma faute, je savais pas quoi faire ! Les autres riaient et je recommençais toutes les 5 minutes. Alors je me faisais renvoyer ou je me prenais des punitions et des heures de colle » (Julie, 13 ans). 

Julie transgresse les règles de politesse et de respect de vie en collectivité, malgré le rappel constant du règlement intérieur par l’intermédiaire des sanctions encourues. Ces sanctions n’ont plus d’effet sur elle. L’adolescente n’a pas assimilé la loi et ne cherche même pas à obéir. Elle teste l’autorité de l’enseignant, elle recherche le cadre structurant. Elle vit dans l'immédiateté et n'arrive pas à percevoir mentalement les conséquences de ses actes.  C’est la prépondérance de l’action associé au refus de la soumission passive à l’enseignant. Apprendre n’a aucun sens à ses yeux car elle ne comprend rien. Elle veut échapper à la classe et trouve toutes les excuses possibles pour en sortir, pour ne plus être confrontée à son échec scolaire ou ne plus s’ennuyer. Elle cherche alors à passer le temps en s’occupant avec les moyens du bord (formation ni motivante ni signifiante). Son besoin de reconnaissance fait qu’elle se préoccupe surtout de l’approbation d’autrui, faute de pouvoir être reconnue dans son travail scolaire du fait de ses difficultés. 
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Film « Elève libre » de Joachim Lafosse (2009)

Jonas, 16 ans, vit un nouvel échec scolaire et pense pouvoir tout miser sur le tennis, mais il échoue aux portes de la sélection nationale. Ne pouvant compter sur ses parents, le plus souvent absents, des amis trentenaires vont le soutenir dans ce moment difficile, notamment Pierre qui va le prendre en charge jusqu’à le faire vivre chez lui, dans le but de le faire travailler pour réussir de nouveaux examens d’une école privée. Fort de ce lien privilégié, Jonas abandonne son école, sa famille, sa maison. Incapable de fixer les limites de cette relation, l'éducation va dépasser le cadre purement scolaire. Le conseillant comme ils auraient aimé être conseillés au même âge, les trentenaires rendent Jonas mature sexuellement tout en oubliant sa fragilité et ses balbutiements amoureux. Tout est permis dans cet apprentissage de la sexualité adulte, mais ces nouvelles relations vont plonger Jonas à nouveau dans ses doutes et ses interrogations d’adolescent.   

L’estime de soi est très importante dans le processus de construction identitaire. Alors que son soi scolaire était bien malmené (nouvel échec scolaire), Jonas espérait être reconnu et valorisé par ses performances sportives. Mais là aussi il échoue. C’est très dur à vivre pour cet ado de 16 ans. Laissé seul dans sa famille, Jonas trouve alors un soutien à l’extérieur en la personne de Pierre (imago parental). L’appréciation et l’approbation de Pierre lui font du bien narcissiquement et évite dans un premier temps à Jonas de continuer à se tourmenter, à se sentir mal et à se poser des questions. Ses amis sont devenus sa nouvelle famille qui lui fait vivre de nouvelles expériences. Cependant ses amis répondent à des questions avant même qu’il se les soit posées. Les adultes dans cette situation tentent de rejouer leurs premiers émois à travers ceux de Jonas, cherchent à faire jouir Jonas comme ils auraient aimé ou aimeraient encore jouir. Cependant, dans cette période de doute identitaire (identité moratoire et diffuse), Pierre qui est une personne qui compte beaucoup pour Jonas (lien privilégié) a, en fin de compte, des effets néfastes pour lui : relations sexuelles précoces, dépendance affective, incompréhensions relationnelles. 
Forum d’ados sur internet. Caro témoigne le 2/11/2010. 

« Salut à tous. J'ai un tit probleme, & je ne sais plus comment le régler. Avec mes parents, ces rendu l'enfer je ne sais plus quoi faire.!! On se chicane tout ltemps & sa fini tout le temps que je pleure. Ils se fichent de moi & me crie toujours dessu pour peu importe ce que je fais. Mais de plus en plus sa l'empire. Je ne veux pas nécesserement étaler ma vie sur ce site, mais ce matin sa la été la goutte qui a faite déborder le vase.! Je veux quitter la maison, mais si jme tchoope, mes parents vont mettre les polices apres moi... qu'est-ce que je peux faire, je ne peux vrm plus vivre dans cette enfer ». 

La puberté se caractérise par une prise de distance entre le jeune et ses parents (processus de séparation-individuation). La recherche de l’autonomie est source de crise et de conflit (« c’est l’enfer »). Ici le conflit est permanent. La difficulté pour Caro c’est que tout en ayant besoin de s'éloigner de ses parents (« je veux quitter la maison »), elle ne doit pas avoir le sentiment d'être abandonné (ça finit par des pleurs), elle ne veut pas perdre l'amour de ses parents, même si pour elle c’est l’enfer. Dans ce cas de figure, le conflit empêche la distance de s’établir. Elle voudrait bien fuguer mais elle ne sait pas trop. Elle ne veut pas avoir affaire à la police, elle aimerait plutôt retrouver la sécurité familiale (« qu’est-ce que je peux faire ? »), c’est un appel à l’aide. Le détachement de l’enfance, fondé à la fois sur l’autonomie et l’attachement, ne se fait pas sans tâtonnement, sans doutes, sans conflits. Face à des paroles parentales destructrices, face à l’ambivalence des relations parents-ado, l’inquiétude prévaut. Caro l’exprime très bien dans ce forum. 

Film « Tout ce qui brille « de Géraldine Nakache et Hervé Mimran (2010)

Lila et Ely vivent à Puteaux, de l'autre côté du pont qui les sépare de Paris. Comme deux sœurs, elles partagent tout et rêvent ensemble d'une autre vie et des dernières chaussures tendance. De petites embrouilles en gros mensonges, elles arrivent à pénétrer tous les WE dans un monde qui n'est pas le leur, un monde bling-bling où « tout ce qui brille » les rend dingues, un monde où tout leur semble possible, là où elles se sentent enfin différentes… au point de renier leur milieu. Lila a honte des habitudes culinaires de sa mère, Ely honte de son père chauffeur de taxi, au point qu’Ely s’interroge finalement sur ce qu’elle est devenue, alors que Lila persiste à vouloir être comme les autres, à changer de milieu et de vie, malgré la perte de sa meilleure amie. Lila va finir par déménager et travailler sur Paris, Ely retourne près des siens et dans son petit boulot de banlieue. 
L’adolescent éprouve le besoin de se mettre en quête de nouvelles références et satisfactions à l’extérieur de la famille. Lila et Ely fuient leur milieu défavorisé pour voir enfin le monde autrement (recherche d’un Moi idéal), et fuient la misère pour enfin vivre comme les riches. Elles réagissent fortement contre l’injustice sociale et veulent contrecarrer le destin. A s’identifier aux autres, tout devient possible (partage d’un idéal commun à travers le regard d’autrui, les valeurs qui circulent dans le groupe). Lila ne pense qu’à s'interroger sur sa similarité à autrui plutôt que sur sa propre identité (perte identitaire au profit d’une identité collective, d’un conformisme aigu). C’est plus fort que son amitié, elle se sent valorisée car intégrée dans ce nouveau milieu (affirmation de soi), alors qu’Ely prend conscience qu’elle n’est plus la même, qu’elle n’est plus elle-même. Elle est devenue une autre qui a honte de son père, et ça, elle ne le désire pas (mauvaise estime de soi car fort attachement à sa culture, à sa famille). Lila a l’intention de s’en sortir et va tout faire pour y arriver. Pour Ely, le saut en avant entraîne un décalage trop important entre avant et après, lui donne l’impression de renier sa famille, ça laisse à penser qu’elle ne s’autorise pas à « réussir » comme l’entend sa meilleure amie.   

Blog : « Ayant essayé suffisamment de drogues de toute sorte, je considère qu'elles m'ont appris tellement sur moi. Après discussion avec des amis a ce sujet, nous ne regrettons pas, et si l'expérience était à refaire, ce serait sans aucune hésitation pour chacun d'entre nous. Je compare souvent l'expérience au premier rapport sexuel, pas sur le plan du ressenti, mais parce qu'il y a clairement un avant et un après, et dans l'après, on se sent plus grand, plus fort d'une expérience nouvelle et d'un enrichissement personnel. » (Paul, 17 ans)
La prise de drogue se définit pour Paul comme une étape dans le processus identitaire (« elles m’ont appris sur moi ». La prise de drogue ici est aussi considérée comme une conduite de groupe (« nous ne regrettons pas »), voire un effet de mode, pour monter que l’on est sorti de l’enfance (« il y a un avant et un après »). Dans notre société où la sortie de l’adolescent est longue et pas toujours visible, la prise de drogue a valeur initiatique d’entrée dans le monde des adultes. C'est un moyen d'affirmation de soi parmi ses pairs mais aussi pour soi (« on se sent plus grand »). 

( Le passage à l’acte (que ce soit le sexe, l’alcool ou la drogue) se fait plus pour entrer dans la norme que par réel désir. En effet, le groupe des pairs est primordial dans le développement de l’adolescent car la conformité au groupe joue un rôle important dans le processus de construction identitaire. Ce témoignage rend compte ainsi d’un rituel initiatique.

Forum des ados sur internet. « Mado » témoigne le 23/11/2010. 

« J’ai couché avec le meilleur ami de mon ex alors qu’il a une copine. Je réagit très mal face à cette situation dotant plus que à l'heure actuelle nous nous parlons plus pour cause d’ " une dispute " .. Sa copine je l’a connais, je l'aime bien au fond ! Mais je sais pas à chaque fois que j'était avec lui je me sentait bien jusqu'au jour où un peu d'alcool on suffit à nous faire faire cette chose .. =/

Il c'est rapprocher de moi, moi aussi. Je lui es dis que c'était pas bien il ma dis qu'il ne pouvais pas résisté nous l'avons fait .. & depuis sa a changer beaucoup de chose & je me sens mal d'avoir fait sa avec cette être que je considérer comme mon frére »

Confronté aux transformations pubertaires, l'adolescent doit faire face à ses nouvelles pulsions libidinales, ça change totalement son rapport à autrui. La liberté sexuelle beaucoup plus grande qui est offerte aujourd’hui à l’adolescent est un apprentissage de la relation à l'autre. Mado ne comprend pas ce qui lui a pris et explique son passage à l’acte par l’emprise de l’alcool (« un peu d’alcool a suffit »). Ce garçon, elle le connait depuis longtemps, il est même comme un frère pour elle. Comme beaucoup d’amitié à l’adolescence, il devait être fortement idéalisé et érotisé. C’est le meilleur ami avec qui elle finit par coucher mais qui entraîne la perte de cette amitié (« nous nous parlons plus pour cause d’une dispute »), comme si tout à coup ils avaient trahi tous les deux une relation de confiance (vis-à-vis d’eux-mêmes mais aussi vis-à-vis de la copine). Lui n’a pu résister (même besoin de satisfaire ses pulsions). L’alcool et la forte amitié qui liaient ces deux là encouragent au passage à l’acte sexuel, à cette première fois si importante pour l’adolescent. Quand on boit on ne sait plus qui on est et ce qu’on fait. Les barrières tombent, et ce n’est qu’après qu’on réalise les conséquences de cette inhibition. A l’adolescence, la rivalité sexuelle est aussi très forte : étant le meilleur ami de son ex, ce peut être aussi un moyen de se venger de cet ex.
Question 6 : Que révèlent les marques corporelles, ou plus largement l’apparence, pour l’adolescent ? (2 pts)

L’ado se cherche car il ne se reconnait plus. Son image, son apparence révèle son identité, son appartenance à un groupe, la prise de distance vis-à-vis des parents, son affirmation de soi ou l’impasse identitaire dans laquelle il se trouve. S’il ne peut exercer de contrôle sur ses conditions d'existence, l’ado peut au moins changer son corps pour se sentir bien dans sa peau.  
La marque sert à se faire re-marquer ou à se dé-marquer. 
